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UN HYMNE A LA VÉRITÉ....

En vérité, le mentir est un maudit vice. Nous ne sommes hommes
et ne nous tenons les uns les autres que par la parole

(Montaigne).

C’est le 12 juillet 1904, sous la Troisième République, c’est-à-dire sous un régime de démocratie 

parlementaire que Jean Jaurès, à l’occasion de la distribution des prix aux élèves du Lycée Lapérouse 

d’Albi prononça son célèbre discours. 1904, c’est un an avant le Congrès constitutif de la Section Fran-

çaise de l’Internationale Ouvrière (S.F.I.O.) qui donna lieu à un compte-rendu, dont la préface, due à 

la plume de Fernand Pelloutier, est connue sous le nom de la «Lettre aux Anarchistes». 1904, c’est 

aussi deux années avant l’adoption par le Congrès Confédéral de la C.G.T. de la «Charte d’Amiens»... 

Contrairement à ce que certains imbéciles croient ou feignent de croire, la «Lettre aux anarchistes» et 

la «Charte d’Amiens» demeurent bel et bien d’actualité.

Aujourd’hui, les «partis ouvriers» ont disparu pour faire place à des partis dits de «gauche», puis de 

la «gauche plurielle» qui, sous le régime bonapartiste de la Vème République, de cohabitation en coha-

bitation, ont fi ni par abolir toute diff érence avec la «droite». Et, ainsi, permettre à Messieurs Chirac et 

Jospin de «parler d’une même voix»!!! Mais, c’est hélas, également ainsi que meurent les démocraties 

et que naissent parti et syndicat uniques indispensables à tous les régimes totalitaires.

Quoiqu’il en soit, à un moment où politiciens de «gauche» ou «de droite» osent proclamer à la 

face même de ceux qui les ont élus que «les promesses n’engagent que ceux qui y croient», il nous a 

semblé indispensable de reproduire un hymne au courage et à la vérité: Le discours à la Jeunesse de 

Jean-Jaurès.

Alexandre HÉBERT.
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